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LE CAPITAL
ET LE TRAVAIL

En dépit de la propagande i propos du capital et du travail, un

acharnée du bolchévisme— il est | émule du consulaire romain repre-
vrai que ce qui se passe en Russie juait son allégorie en s'adressant à

des grévistes, il serait très proba-
blement reçu de la bonne manière

Cependant l'apologue est aussi j uste,
sinon plus encore, actuellement, car
le travail et le capital ne sauraient
exister l'un sans l'autre.
Toutes les feuilles de la Ile et

celles de la Ille Internationale s'in-
génient à bourrer le crâne de leurs
lecteurs en ressassant l'idiotie que
les responsabilités de la dernière

guerre incombent au capitalisme et

que la paix ne sera assurée que le

jour où ce capitalisme abhorré
aura cédé la place au collectivisme.
Dans tous les congrès socialistes

jqui se sont tenus depuis l'armis-

ne plus s'inspirer que d'intérêts | tice à Lausanne, à Berne, à Ams-

corporatifs. Dans les milieux ou-iterdam, etc., les extrémistes et les

vriers on commence à se ren- f«kieuthaliens » n'ont cesse.de mou-

dre compte que ceux qui posent Mre la vieille ritournelle delà sup-
en article de foi démocratique et pression du capital.

n'est guère de nature à inciter les
autres peuples à l'imitation — la
fameuse « loi d'airain » de Karl
Marx semble généralement en bais-
se, môme en Allemagne où les

sozialdeinokrates majoritaires de-
viennent de véritables «bourgeois».
La Ille Internationale et ses te-

nants en Occident ont beau se dé-
mener comme diables en un béni-
tier pour prêcher la guerre des
classes, leurs appels ne réveillent
plus les échos. Les grèves qui sur-
viennent tendent de plus en plus à

dépouiller le caractère politique
dont les excitateurs au désordre
avaient l'art de ies imprégner,pour

sociale la suppression de « l'infà-
me» capital abusent plutôt de leur

candeur.
Pour les « militants » du socia-

lisme international, le capital c'est
l'ennemi dont la destruction doit

être poursuivie par fas et nefas.
Plus de capital, plus de propriété

in entretien avec
I

Pour produire de semblables af-
firmations • et lancer de pareilles
propositions, il faut ou déraison-
пег ou faire sciemment œuvre dé-
lietueuse. Généralement, leurs au-

tenrs ne pèchent ni par la science
ni par la faci ité d'élocution. lis
manient la plume aussi bien que la

individuelle. Cependant celle-ci, au | parole et sont experts dans la dia-1
point de vue social, garantit l'in-flectique à en remontrer à tous les! noncé que la Grèce avait sollicité lamé-

J ~ л - ' " лпи Un.Lui r .. "' s diation de la Société des nations dans sa

La guerre
en Anatolie

Communiqué officiel hellénique
du 3 octobre

Front d'Eski-Chéhir.— A notre gauche
feux éparpillés d'infanterie, de part et

d'autre.

Front d'Afion-Karahissar. — Des for-
ces considérables ennemies de cavalerie

et d artillerie, soutenues par de l'infan-
terie, ont tenté line attaque contre nos

troupes dans la région d'Afion-Karahis-
sar. Nos troupes, par une conlre-alla-

que, ont poursuivi l'ennemi en lui iufli-

géant de grand s perles. Nos pertes sont

insignifiantes.
Généralissime PAPOULAS

L'Assemblée nationale
est convoquée pour samedi
L'Assemblée nationale, dont la convo-

cation avait été ajournée à un mois, se
réunira samedi prochain à la suite d'une

décision nouvelle prise par le conseil des

ministres, après entente entre M. Gouna-

ris et M\ Stratos, chef du parti modéré.

Le président du conseil exposera la silna-

don politique et militaire et posera la

question de confiance.En conséquence, le

voyage de M. Gounaris et de M. Ballaz-

zis à Londres a été différé.

Les territoires occupés
D'après les nouvelles d'Athènes des di-

vergences de vue se manifestent dans

les milieux officiels quant à la question
de l'annexion des territoires occupés.
Cette annexion est considérée comme

indispensable par le roi et par M. Théoto-

kis à la suite du message royal, tandis que
M. Gounaris estime qu'une assimilations

fiscale devrait précéder cette annexion, $

A LA COUR MARTIALE ANGLAISE

Le procès Toriakian
La plaidoirie de Me Mizzi

Après Me Ilosrovian, la

donnée à Me Mizzi qui
ainsi :

parole a été

s'est exprimé

— Le plaidoyer de mon confrère pro-
noncé en faveur de l'acensme t'ait un

devoir de toucher aussi à certains points
se rapportant à ce procès et qui ont

avec lui des relations directes.

Mais avant d'entrer en matière, per-

mettez-moi de dire que mon confrère Me

Ilosrovian, en assumant cette défense

dans les circonstances actuelles, a donné

l'exemple d'un grand courage. Il a plaidé
avec une magnifique éloquence et par la

façon dont il juge les choses il a donné

aux tyrans une grande leçon d'humanité.

Quel que puisse être le verdict de la

cour, l'accusé ne doit pas oublier que
Me Ilosrovian a fait pour lui tout ce qui
était possible. Malgré la grande distance

Le contre-amiral Aubrey Smith, пои-
veau chef de la mission navale britan-

nique, est arrivé à bord du croiseur an- oe fut-ce que pour permettre dei soucie, j
gtais Centaure

. Bureau de presse
du Haut-Commissariat de Grèce

Genève, 24 sef tembre

Ou lit dans les Débats :

Les journaux du monde entier ont an-

dépendance de la personnalité ha- jjrhéteurs de l'antiquité. Le savoir

mains. Une société se targuant de'jmis hors de cause, reste la malfai

justice doù donc s'efforcer d'en-

couragèr l'accession à la propriété
par le développement de l'épargne,
de la coopération, de la mutualité,
deR assurances sociales, des insti-

iutions de prévoyance. A tout cela,
le capital est indispensable. Mais

ies sans-patrie du collectivisme s'in-
jjùiètent peu de cela. Us n'ont ja-
mais songé à édifier ; i ; s n'ont

pensé qu'à détruire. C'est pour
mieux- arriver à leurs fins d'usnr-

pation des pouvoirs publics qu'ils
tentent d'abuser ies masses crédules
avec de grands mots aussi trom-

sauce. Celle-ci s'épanouit en plein
et au détriment du prolétariat dont
on prétend défendre les intérêts.
En effet, supprimer le capital, c'est
supprimer le travail, le travail fé-
eond et rémunérateur, qui procure
l'aisance, qui assure le bien-être.

A. d,î La Jonquière.

Les rapports
albano-yougc-slaves

Rome, 4. A. T — La presse ita-

peurs nue pompeux, en leur pro-
revenant sur la question albanaise,

l J v
j-. Jtranchee en vertu du recent accord uan-

mettant, comme oïl \i ga о

^ gi0-italien, déc !are que les rapports qui
juen 3 plus de Ьешге que de pain J doivent s'établir, à l'avenir, entre l 'A!-
Karl Marx et son écose n ont I ba n j e et la Yougo-Siavie seront inspirés

rieil inventé. Ils ne sont, à vrai |(Je la ferme volonté témoignée par les

dire, que des plagiaires. 1 Avant {dirigeants de Belgrade et les représen-

d'être mise en formule phiiosophi- |tants du gouvernement de Durazzo de

que, d'être érigée en dogme de la jmaintenir la paix et la tranquillité, si né-
i " "'

1 1 5 cessaires pour la reconstruction et le dé-

veloppement de ces deux Etats cruelle-

ment frappés par la guerre.

collectivité, ia guerre des classes a

existé. On la trouve dans l'anti-

quiié classique : dans les cités de

i 'Hellade sous la forme de lutte

entre les pauvres et les riches, lutte

politique surtout, à Rome, se tra-

dmsant par la lutte des plébéiens
conire ies patriciens, lutte politique
et sociale. Mais cette guerre n'a

jamais produit de bons résultats

et, aujourd'hui, elle ne saurait en

donner que de pires encore. En

effet, dans la société antique basée

sur i'esciavage, la question des

rapports entre le capital et le tra-

va II ne se posait pas comme dans

les sociétés modernes où le travail

n'est ptù£ CBovre servile mais est le! ambassadeurs et

fait de l'homme libre. i effectives seront i

La question des salaires, du pain
quotidien n existait pas dans i an-

tiquité. Par cela même que le tra-

■yail était accompli par des escla-

ves. la plèbe n'avait pas besoin de

travailler. Elle avait toujours la

sporinle démocratique: panem el

circens'ès. R est une page bien eu-

rieuse de Nietzsche dans son livre :

Les Dieux s'en vont, ou le cham-

pion de l'individualisme entreprend
de démontrer que fatalement, par
suite des exigences toujours crois

guerre contre les Turcs. Cette nouvelle a

ensuite été démentis. J'ai prié un rnem-

bre de la délégation hellénique à la Société

des nations, M. Frangulis, de préciser
exactement son point de vue, qui est

aussi, naturellement, celui de la Grèce en-

tière.'M. Frangulis ir/a aimablement ré-

pondu qu'il n'avait rien à refuser au

Journal des Débats, tellement plus équi-
table envers la Grèce que tant d'autres

journaux.
« Jamais, a déclaré M. Frangulis, la

Grèce n'a sollicité la médiation de la So-

ciété des nations, ni de qui que ce soit. La

Grèce est allée en Asie Mineure avec un

mandat des puissances.

La Société des Na-

tions avait étudié, l'an dernier, le pro-

blême de l'intervention en Asie Mineure.

Après examen minutieux, elle avait dé-

claré toute intervention impossible.
* к

Rome, 4. A.T.I.— Enregistrant la nou-

velle publiée par le Corricre délia Sera

concernant le renforcement des garnisons;
yougoslaves près des frontières albanai

ses, les journaux de Rome affirment que

le gouvernement italien fera usage, le

cas échéant,de tous les moyens et de toute

l'autorité dont il dispose pour faire res-

pecter l'accord angle-italien.
Toute tendance de violation de cet ac-

cord sera signalée immédiatement par le

gouvernement italien à la conférence des

les mesures les plus
mmédiatement prises

pour rendre à la raison l'Etat fautif.

UNION FRANÇAISE
On annonce pour le 10 octobre un

grand concert-bal cabaret à l'Union Fran-

çaise organisé au profit des étudiants

russes qui s? rendent à Prague. Nous ne

saurions trop recommander à nos lecteurs

cette fête de charité à l'organisation de

laquelle préside un comité composé de

santés et jamais satisfaites des ou- hautes personnalités et dont le but mé-

vriers, les sociétés démocratiques rite toutes les sympathies. Cette soirée

qui promet d'être un grand succès artis-

tique êt mondain est placée sous le haut

patronage de Mmes Pelié, Bristol, Lad y

La

Grèce est en train d'achever en Asie

Mineure l'œuvre commencée il y a un siè

cle. Notre but politique ? Obtenir en fa-

veur des Grecs,répartis sur tous les points
de celte partie du monde, le droit de s'u-

nir à la mère patrie. En agissant ainsi,
nous nous conformons à la fois à ia lettre

et à l'esprit des traités de 1919 et 1920

La Pologne, la Serbie, la Tchécoslovaquie
ont réalisé leurs aspirations nationales, la

France ec l'Italie ont obtenu les satisfac-

tions qui leur étaient dues.

Il résulterait, d'autre part, de renrei-

gnements puisés, je crois, h bonne source

que l'importance des récents échecs hel-

lémquesaété exagérée. L'armée grecque

attend des renforts de Thrace. Apiès un

répit nécessaire, elle ne tarderait pas à

reprendre l'offensive.
Maurice Muret

seront contraintes de rétab'ir l'es

elavage en y soumettant ies races

dites inférieures

Les exécutions de Samsoun
On mande d'Athènes :

, , о- ,
Les nouvelles concernant les pendaisons

Quand ies plébéiens se îetîiUont 1 l\umb0 ld, Darnesnil, baronne Wrangel en masse de Grecs à Samsoun et dans la

de Rome sur le Mort Sacre refu-
w et „ concoars ,cUfl^

sarù Ie service milit~—~
la gièvê de 1 époque,

les dispositions des grandes puissances
De part et d'autre des efforts sont faits

pour concilier ces points de vue et éviter

que le désaccord aboutisse à une crise

ministérielle.
*
* к

M. Melissidis, président de la coi r

d'appel, est envoyé à Eski-Chéhir pou\

l'organisation des tribunaux dans les

territoires occupés.

La situation en Grèce
Paris, 4. T.H.R.— Les Débats signa-

lent qu'à la suite dès insuccès grecs en

Anatolie, le sentiment antigouvernemental
et même antidynastique devient de plus

en-plus fort dans toute la Grèce.

La publication des pertes de l'armée

impressionne très fâcheusement l'opinion

publique hellénique.
D'autre part, le gouvernement ne sem-

ble pas très disposé à opérer la démobi-

lisation des classes, car il craint le re-

tour dans leurs foyers des soldats dont

l'esprit et très surexcité contre le gouver-

nement.

Le ministère est attaqué vivement par

les partis d'opposition ; cependant ceux-

ci insistent pour la convocation de la

Chambre.
D'autre part, le roi Constantin est forte-

ment pris à parLie par divers journaux.
Les Grecs d'Amérique, réunis à New-

Yoik, ont demandé à l'unanimité l'abdi-

cation du roi Consiantin.

Paris, 4. A.T.I. — L'Intransigeant est
informé d'Athènes que l'Assemblée na-

tionale s'occupera de deux questions
importantes au cours de la prochaine
session ; lo la question de la campagne

par rapport aux éventualités de paix et

2o la question financière dans le cas où

la campagne militaire devrait continuer.

Paris, 4. A.T.I,— Le part» vénizéiiste

s'est réuni lundi soir pour délibérer au

sujet de la situation.

Communiqué nationaliste
2 octobre

A l'est d'Eski-Ghéhir, activité de recon-

naissances. Les campements ennemis ont

été bombardés par notre artillerie, et des

pertes ont été infligées à l'adversaire.

Dans le secteur d'Afion-Karahissar, à

l'est du village de Sousouz, l'ennemi a

attaqué Guzeldagh. Il a été repoussé
avec pertes.

Nos forces, attaquant l'ennemi aux en-

virons de Balmahmoud, i'ont rejeté au

nord de la voie ferrée,

du з octobre
A l'est d'Eski-Chéhir, activité de re-

connaissance.
En dépit de la pluie, les rencontres

continuent sur le front d'Afion-Kara-
hisser.
Dans le secteur méridional, l'ennemi

d: logé de ses positions, est refoulé vers

le nord.

Me HOSROVÎAN
l'un des défenseurs de Toriakian el dont nous avons, hier, publié la plaidoirie

Pourvu que nous étudions un peu les

débats dudit procès qui se déroula de-
vint les assisesde Berlin, nousvoyons
que le* principe qui guida les défenseurs
est que, dans un Etat, la responsabilité
d'un individu se mesure à la responsa-
bilité du gouvernement dont relève cet
individu.

La loi qui régit les relations entre in-
dividus, dans les différentes classes de
la société, comme les relations entre

peuples, est une loi naturelle. Ce n'est

où se trouve i® pays où il devait recueillir
se? preuves, il a pu, grâce à un heureux

concours des faits et l'aide de la Provi-

dence, inspiratrice de tout, trouver, tant

auprès de ses compatriotes que des

étrangers, un abondant matériel d'argu-
menlation au profit de la défense de l'ac-
cusé.

Maintenant, j'attirerai l'attention de la

cour sur un autre procès qui, sous bien

des rapports, ressemble à l'affaire ac-

tuelle. Je veux parler du procès de Télé-

rian, mis en jugement à propos du meur- que quand des obstacles artificiels in-

tre de Talaat pacha. I terviennent et pèsent injustement sur la

, . . »ai..,44- ni"w • wiiuuuis ouiu région pontique, connues ici, ont produit
sanî service militaire—с était ! , ,

. . , , ,

Mener»! US I ces dames en Iaveurdr cette œuvre: une doul ureose impression et révolté Го-

Les journaux exigent

(Voir
page.)

la suite de la guerre en 2mc

an
membres. Que si, aujourd'hui, à Jet,

1
8 Ueuns l'estante en Asie Mineure.

Auiune suite n'est donnée aux

mesures soient prises | communications qui ne portent pas
de la population chré- j en caractères lisibles la signature

l et l'adresse de l'expéditeur,

Angleterre et Russie
Londres, 5 oef.

La presse anglaise parlant de la

situation économique russe déclare,

que le gouvernement anglais con-

tinuera l'œuvre de secours entre-

prise en faveur de la population
affamée même si les autres gou-
vernements ne tenaient pas à par-

ticiper à la tâche de sauvegarder le

peuple russe du danger de la fa-
mine. (Bospho»-^

Grecs et Turcs
Londres, 5 ocf.

Ôn télégraphie d'Anatolie au

« Daily Telegraph » que les kéma-
listes sont décidés à continuer Sa
contre-offensive jusqu'à ce que
les Grecs soient chassés hors des
frontières de l'Asie Mineure.

(Bosphore)
L'Angleterre et l'Irlande

Londres, 5 oct.
M, Lioyd George, interpellé au

sujet de la prochaine conférence
de Londres où l'on discutera la
question irlandaise, a déclaré que,
le cabinet est animé de la ferme j
volonté de pacifier l'Irlande entiè- j
re et de l'attacher par des liens
indissolubles à l'Empire britan-
nique. (Bosphore)

Les affaires d'Albanie
Paris, 5 oct.

Commentant l'accord anglo-ita-
lien au sujet de la question alba-

naise, la presse parisienne affirme
que le gouvernement franç^s su it
avec un vif intérêt révolution des
événements po^iques entre la
Yougo-SIa*;«e et l'Albanie et que la
Frar.êe donnera tout son concours

pour faire respecter par les par-
ties intéressées l'accord anglo-
Italien. (Bosphore)

Un; interview de
Whiting Williams

Londres, 4. T. H. R. — Interviewé par

l'agence Iteuter, M. Whiting Williams,
ancien vice-président d'une importante
Société métallurgique américaine, dit son
excellente impression recueillie dans sa

l'écente visite des mines de la Sarre ;

« Je n'ai trouvé, dit-il, chez les mi-
neurs absolument aucune mauvaise vo-

ionté pour extraire du charbon pour le

compte des autorités françaises. Ces ou-

vriers reçoivent en francs le double des
salaires en marks versés à leurs collègues
de la Ruhr. Us sont infiniment mieux
payés que les ouvriers en mécallurgie en

Allemagne. En outre, les ingénieurs fran-
çais attachent un plus grand intérêt dans
leurs relations avec les ouvriers que ne

le i'ont les ingénieurs allemands. Ils des-
cendent fiéquemment dans les puits, ce

que les ingénieurs allemands ne font

qu'exceptionnellement. »

M. Williams ajouta que de très nom-

breox mineurs sarrois lui exprimèrent leur
satisfaction d'être maintenant mieux ti ai-

tés et payés que du temps du régime
prussien.
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ECHOS
ET NOUVELLES

Ilaute-Silésie serait économiquement à la

merci de l'Allemagne et par suite ne

pourrait pas améliorer sa destinée. »

N'ayant pas à se prononcer dans le li-

tige, M. Тэке Jonesco ne se reconnait pas
le droit d'indiquer des solutions mais ex-

prime sa confiauce dans une solution
juste et en même temps favorable à la

paix de l'Europe.
» Comme Roumain, poursuit-il,

j'estime qu'il y a un intérêt prin-
cipal à ce qu'on rende justice à

la Pologne, et le rapprochement entre la

Pologne et la Tchéco-Slovaquie, est une

nécessité primordiale pour la paix euro-

péenne puisqu'il achèvera la consolidation
de la Petite Entente, qui est déstinée à

jouer un grand rôle dans la politique du

monde. En tout cas c'est avec confiance

que j'attends le verdict de la Société des

Nations et le jour où il sera rendu, il de-

vra être accepté par les deux partis.

A l'issue d'une prise d'armes, qui
aura lieu aujourd'hui, 6 octobre, a

9 heures, sur l'esplanade devant le
Quartier-Général à Stamboul, le gé-
néral Charpy,commandant le Corps
d'occupation français de Constanti-

| nople, procédera à une remise de
! décorations.

AMBASSADES
ET LEGATIONS

Le ministre des Pays-Bas et la baronne
de Welderen-Rengers ont quitté leur ha-
bitation estivale à Thérapia, et se sont
installés à l'hôtel de la légation à Péra.

*** Tous ceux dans le monde diploma-tique et les milieux politiques, qui ont pudéjà apprécier les rares qualités et le |grand tact de M. S. Yamanaka, appren-dront avec plaisir sa promotion au gradede conseiller d'ambassade. R reste tou-
jours attaché au Haut-Commissariat du
Japon en notre ville où il a déjà rendu de
si éminents services. On peut dire queM. S. Yamanaka compte parmi les meil
leurs diplomates de son pays.
*** Le Haut-Commissaire de la Grande-

Bretagne s'installe demain, vendredi, à
l'hôtel de l'ambassade à Péra.

COMMUNAUTÉ CATHOLIQUE
A l'occasion du sep.ième centenaire de

la fondation du Tieis Ordre franciscain,de belles cérémonies religieuses ont lieu
actuellement dans les trois églises fran-
ciscaines à Péra : St-Louis, Ste-Marie Dra-
péris et St-Antoine. A cette même occa-
sion, une séance franciscaine littéraire et
musicale 6ot organisée pour demain,
vendredi, 7 octobre, à 15 h., dans, la
sa'.le de l'Union Française. Elle est plac.'e
: ojs la présidence de Mgr Ange Marie jDolci, délégué apostolique. Lj programme (comprend divers morceaux d'auteurs cé-1
lèbres, une causerie de M. Lszian, rec-
teur de la Fraternité St-Louis, a ;nsi que
la Prière do Si-François d'Assise (canti-
que de l'Amour divin) aux paroles si
émouvantes et à la musique si belle.

Le public est cordialement invité d'y
assister.

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

LA GUERRE
EN ÂNATOLIE

Le Dr Kennedy étudie le budget néces-
Isaireàla S D.N. pour l'affranchissement
des orphelins et des femmes chrétiens.
Un des membres de la commission dont
il fait partie se t ouve à Alep où il pour-
suit l'œuvre de l'allranchissement des
femmes et orphelins se trouvant en Mtso-
potamie.

Le Dr Pitt, accompagné de Mme
Stamboulian de la Croix-Rouge armé-
nienne, a visité l'ouvroir des orphelines
arméniennes de Péra.

Deux autres réfugiés arméniens de
Yalova ont été anê.és à Gonstantinople
sous prétexte qu'ils faisaient partie d'une
banda. Le nombre des détenus arméniens
de Yalova et d Ismidt est de 26 dont un
seul j s ju'ici a été condamné à 15 ens
d'emprisonnement. Plusieurs ont été ac-
quittés.

Nouvelles d'Arménie

M. Kévoîk Saïkissian, le 1er délégué
plénipotentiaire de la République d'En-
van auptès de commandement du front
oriental, a présenté ses lettres de créance
à Kiazim Kara Bckir à Sari Kamish.

Quelque prix qu'on mette à le crée?

Ciné Etoile •

partir d'aujourd'hui? jeudi

L'AMOUR PLUS FORT

VENGEANCE
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

б octobre 19Л

fournis par la Maison de W-»nqu*
PSALTY FRERES

">7 Galata, Mehmed Ali paei; han.

Téléphone 2109

OBLIGATIONS

DERNIÈRE HEURE

Consaî! uOà IVlésgpeîâmie

Ltqs

Frs.

Ltq.

Turc Unifié 4 o;o .

Lots Turcs ...
ntérienr 5 oio . .

» Sgypt. 1886 В oio .

* » 1S0S 0 010
» 1911 BOjо

* virées 1880 3 gî<3
» » 1904 2 iiS
» s 1912 2Ц2. . »

Aaasolie 41î2 • • *

» II 4ls§. . s

1П 4 . » »

Quais de Gonsiple 4 oie. . »

Port Haîdar-Pacha б oio.
Quais de Smyrne 4 oie.
Eaux de Dei cos 4 0[' «

» de Scntari rjO[c.
Гannal S or

1

".

Tramways . < . >

S actrlcité . « *

actionь
i.aatoiia Ch. de fer Ou. à#§ s
Assurances Ottoman as
Salia-Karaldin. . -

Banque Imp. Ottomans
Brasseries réunies . .

» » Вопз
Cûartaréd . .

G monts Réunies

Darcos (Baux de).
Orogaeris Centrale
Société d'Hé raclé*
Kassandra ord.

» priv
Minoterie l'Unlov
Régie des Tabacs
Tramways de Coas.;

»

'

/огйззаа
ïéiéphoaes de Coaajp
rraasvaal .

0 a ion Giaé-T iiéâtrale
-Commercial
Laarium grec
Stêris. . . , . .

Saux da Scutari «

MON"M А.1ЙЧ a
,îvre corqus
Livres anglaises.
Francs français
Lires italiennes ,

Drachmes....
Dollars
doubles Romanoff

77
9

13

1820
33
32
859

9
8

13
13
11
20
13

18

40
37
28

75

50

16

50
9 180 !

6
5
9
42
28

15

501
50,

50 :

...

Couronnes autrichiennes
Marks ......
Levas ......
Sillets Banque imp. G t
1&F Imissioa. . , .

CHANG
New-York. , , , . .

Londres . . . î . #

Paris.
Genève
Rome. . ; • . . . j
Athènes.
Berlin .

Vienne

780
693
258
143
123 !60
132

31 50 '

1 ;25 ;
29 ;?5 :

21 50 5

170 i- ;

53
692

7

Le conseil des minisires s'est
réuni hier soir à fàSob ime Porte
sous la présidence du gr.aud-vez'.r
Tevflk pacha et a délibéré sur la

situation politique et financière.

A Hii

Alilhsan pacha, ex-commandant
de la 7ème armée turque, et qui
était détenu à Malte, est arrivé à

Angora par voie de Sokkia. Cet
officier qui jouit d'une grande ré-

putation dans l'armée turque a été
accueilli avec de grands honneurs.

Reoforîs kémallstss
Deux régiments de cavalerie ont

été expédiés d'Angora au front
d'Afion-Karahissar et un régiment
d 'artillerie a été expédié au secteur
de Kodja-Iii.

Lénine eî Mousîaîa Каша!
Lénine a adressé à Moustsfa

Kémal à l'occasion de sa récente
promotion un télégramme dans
lequel après avoir félicité l'armée
turque il déclare que î'Anatolie est
sortie victorieuse à force de résis-
tance et d'énergie.
Des télégrammes dans le même

sens ont été adressés à Moustafa
Kémal par la gouvernement de
plusieurs pays musulmans.

i. Take Ionesco à Londres
M. Take Ionesco est attendu,au-

jourd'hui,à Londres pour une courte
visite n'ayant pas le caractère offi-
ciel. Un accueil chaleureux lui est
réservé non seulement en raison
des excellentes relations existant
entre la Roumanie et l'Angleterre,
mais aussi l'amitié cordiale qui
unit le premier ministre roumain
à M. Llovd George et lord Gurzon.

|
" '

(T. S. F.)

HAUT COMMISSARIAT
de fa

REPUBLIQUE FRANÇAISE

L*Evening Standard annonce que
ie gouvernement britannique pro-
cède à une relève de la plupart de
ses troupes en Mésopotamie. Les
forces aériennes britanniques se-

font placées sous le commande-
ment du vice-amiral sir Goffrey
Salmond. (T. S. F.)
Le soldat inconnu américain
Washington.—Le président Har-

ding et les membres du cabinet
conduiront le cortège du soldat in-
connu américain qui sera inhumé
à côte des présidents martyrs Lin-
coin, Garfield et Mac Kinley. Le
croiseur Olympia transportera les
restes du soldat inconnu directe-
ment à Washington. Des prépara-
tifs sont faits pour transmettre par
téléphone à New-York, Chicago et
San Francisco le discours que le
président prononcera à cette occa-

sion. (T. S. F.) |
***

Pacis. Le soldat inconnu améri-j
cain sera choisi par les officiers I
non commissiounés des forces amé- '

ricaines sur le Rhin. (T.S.F.)
Evacuation du Burgenland
Budapest.— Les troupes bon-

groises occupant le Burgenland
ont commencé à évacuer ce terri-'
toire conformément à l'ultimatum
allié. (T.S.F.)

L'ambassadeur d'Allemagne
à Washington

Berlin.—- Von Haniel qui a été à
Washington a rec. Von BernstorfF et 1
qui est actielle nent sous-secrétaire \
d'Etat aux afï tires étrangères est!
désigné comme ambassadeur d'Aile- j

i magne à Washington. (T.S.F.)

13
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Ц №!
L'ivresse rouge

L» nufi é'&vant-hier, Aram, Ohannés
et sa femme Araxi; attablés dans la ta-

yerne du nommé Garabed, à FoundeMOi,
fêtèrent tant et si bien qu'ils n'avaênt

plus conscience de leurs paroles, ni de

leurs actes.
Cette inconscience se manifesta par

des propos incohérents auxquels succé-
dèrenfc bientôt des invectives, puis des

poups...
A un moment donné, Ohannès estima

que les coups de poing ne suffisaient pas.
Il est bien possible aussi qu'il ait jugé le

noble sport de la boxe indigne d'un ca-

baret. Toujours est-il qu % saisissant
une des bouteilles vidées tout â l'heure,
il l'asséna d'une façon si violente sur la

tête d'Aram, qne celui-ci, grièvement
blessé s'étendit par terre.

La faute de tout cela retombe t-ëlle

Ë^ç^jvement sur Bachus ou,., faut-il

phercty# fa femme ?

Le ъцйащщ de la citerne

фа 6? i appelle la dépdhverte du cada-

yre d'pn p-iisse dans une citerne, près de

ijyilissé-Djami, à Stamboul.
Tout en étant .41 e de la nationalité du

rriort, la poiiee n'était pas anivée à éia-

plir son identité. Gelie cl est connue au-

joufd'hui.
Voici les détails recnei'lis à Sa pol ce.
La dame Anna, de Sévastopol sa ren-

vendredi dernier, en compagnie de

son inMi &L Wladimir. de Cartel à Stam-

h0Ul * • IA t. ,

Wladimir rila ce gonwà chez des amis.

Quant à Mme Anna, elle se rendit chez

d'autres connaissances, à Péra. époux
se donnèrent, rendez-vous, pour 1e lesde*

main, au piemier bateau partant pour
liaï-.iar-Pacha.

Mme Anna fut exacte au rendezVga?,
mais elle ne vit pas venir son mari- M,
Wladimir n'ayant pas reparu davantage
le soir, l'épouse s 'adressa à la police
Celle-ci, qui avrifc pris une photographie

dh mort trouvé dans ia citerne, montra le

portrait A Mme Anna qui s'évanouit ; c'é-

Édl? celui de son mari !

Bsvant ce malheur inattendu, elle

éclata en sanglots e£ pendant plusieurs
heures, elle ne put prononcer une seule

parole.
Lorsqu'elle fut un plus calme, on put

Tiaterroger.
Elle déclara que M. Wiadimir était âgé

de 25 ans, qu'il n'était adonné ni au jeu,
ni à la boisson et qu'on ne lui connaissait
[pas d'ennemis.

A Cartal, où habitait le couple, W.la-

dSiflfcir s'occupait de jardinage. Mme Anna
voulu voir le cadavre de son mari,

elle a été conduite A la Margue,

Université Populaire de Péra
Cours du soir gratuit pour Jeunes

gens et Jeunes filles.
Nos cours du soir gratuits de

ГUniversité Populaire de Péra coin-

menceront à la Caserne Ney (Rue
Yéni Yol) Jeudi soir в Octobre
1921.

LES SPORTS

Le jeu d'échecs
MM. les amateurs du jeu d'échec? sont

pnés de se trouver dimanche prochain
le 9 octobre à 2 h. de l'après-midi, an

casino du débarcadère d'Arnaout-koay
en vue de la ciéatioa d'un cercle.

ON PEU PARTOUT
Les futures photographies

ds fa planète Mars

M. l'abbé Moreux, dans le Pelil Jour-
liai , explique pourquoi il ne croit pas qui
Ы. Mac Afee puisse agrandir les phoob
graphies qu'il espère prendre de la planont
Mars, de telle façon, que les images eb-
tenues correspondront à un grossissement
d'un million de fois.

L'agrandissement d'une épreuve est Si-
mité parle pouvoir séparateur d'un ebjec-
tif, pouvoir indissolublement lié au gros-
sissement maximum, vous aurez beau
donner à des agrandissements les dimen-
sions d'une cathédrale, vous n'obtiendrez
lien autre sur la projection que les détails

crregislrés sur la plaque photographique
détails qui correspondront toujours au

grossissement maximum.
M. Mac Afee, quoi qu'il en dise, devra

se contenter de ses 30 000 fois qui rap-
prochef ont Mars.à' 1.856 kilomètres, quels
que soient les stratagèmes, les oculaires
et les microscopes employés.
Et quand je dis «se contenter», j'avoue

que c'est un euphémisme, car nous se-

rions en face d'un . ésulb t inespéré, au-

cun mortel n'ayant pu de si près obser-

ver la surface martienne.
Les meilleures photographies de Mars

obtenues jusqu'ici ont été prises au juger
du télescope de 40 pouces du n ont Wd?
son.

D'ores et déj f', nous pouvons affirmer

que Mars est un monde vieilli, privé d'une

partie de son ancienne atmosphère, un

monde sur lequel aucun animal d'orga-
nisation élevée ne saurait vivre Evidem-

ment, cette thèse, je le sais, répugne à

nos goûts: nous aimerions savoir toutes
les planètes habitées ou habitables... et

cependant si l'évolution n'e:-t pas un

vain mot, si elle est la loi de toute cho"e

contingente, les astres doivent vieillir tout

comme les |tres vivants. Né avant la

TWre, moins volumineux qu'elle aussi,
Mars doit se refroidir plus vite et mourir

avant nous.

R e s t a r a n t

01Ш CERCLE MOSCOVITE
Après réparations fondamentales Samedi le S octobre aura lieu

L'ouverture du Restaurant — ■?

Déjeuner de 1 h à 4 h. 3 P^is Piastres

î)e S h. dti soir dîner à la carte

IMPROMPTUS ARTISTIQUES

/♦>

1

10.000
Réclames durant 365 jours,

i\ parMir* do

LTQ. 1Б
on va mettre sous presse ïe

GUIDE TELEPHONIQUE
QUELQUES ESPACES DISPONIBLES

Appeler " Stamboul 1
"

(Extension 18) ou

s'adresser Téléphone Han, Tahta-Kalé, Stamboul.

Avis
Ш ; Par décision des Hauts Commissariats

»ц j alliés, les vapeurs ottomans pourront être
]jp | autorisés à visiter les ports de Bulgarie
fik i entre Bourgas et Varna, à condition d'ob-
M? j tenir un visa de l'un des Consuls des

?fe) j Puissances alliées, se trouvant dans l'un
-I*" | des ports ci-dessus :

• Ces consuls pourront de même aulori-
l ser ses vapeurs à étendre leur parcours
[ pour des ports Bulgares autre que ceux

désignés dans le permis original, en ajou-
tant au visa le nom du port de destination,
ainsi que la durée probable du trajet,

(Signé) Capitainerie Inieralliée
du Pori

ÏT7~1

If
LLOYD TRIESTINO

Le bateau €JELXO partira samedi
8 octobre (ligne de luxe),( voie canal de
Corinthe) pour Pirée, Corfou, Brindisi,
Venise et Trieste.
Le bateau I*IÎAGA. partira lundi

10 octobre, à 6 h. p. m. pour Inéboli,
Samsoun, Ordou, Kerassande Trébr-
zonde е-t Batoum.

Société Anonyme Ottomane
de Minoterie

• L'UNION •

Le bateau CAJj ICJTA partira mardi
11 oct., a 9 h. a.m.pour Smyrne, Pihodes,
Adaiia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, Г'-ipoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Saïd et Alexandrie.
Le bateau СASINIOIjTA, partira

I vers le 14 ootobre, pour Inéboli, Sam-
j soan, Ordoa, Kérassunde, Trébizonde et
^

Batoum.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser a l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.

Messieurs les Actionnajres de la « So- ; Téra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pé«
ciélé Anonyme Ottomane de Minoterie ? ra-Paîace) Téléphone Péra 2490, à Stam-
L'UNION sont convoqués en Assemblée 1 boal > Messadet Haa, Tél. Stamboul 235,
Générale Ordinaire le mercredi 27i9No-?-, A . , ^ __

vembre 1921 à il h. du matin, au Siège] ^tionaï bteam^Navigatioa
Social,Galata Orner Abit Han Noll-12 13. î LiO Lîd ol Greece

Le colosse transatlantique

AVIS

1.-

2. ■

OSimiE DU JOUR j Le colosse

Rapport da Conseil d'Administra- j HÏNG AJLEXANDEÎl
lion , [battant pavillon anglais 30 000 tonnes

p.nnn „, rJl . r. • .. „
, 1 partira le 7 Octobre (Vendredi) à 2 h.p.m.№ L ussaiiu cfeà ) djrectement pour CONSTANTZA, accep-

Comptes, I tant des passagers et marchandises.

Approbation du Bilan au 31 Dé- s Рош> tous renseignements s'adresser à
, . .

, r , ,
! l'Agence Générale Galata,Orner Abid han,cembre 1920 (v.s.) et decJ^rge^ 2métage , TeL Péra 1320 _

au Conseil d'Administrationpour -

l'exercice 1920.

Ralificalion de l'éleclion de Mt ,

r „. ■ r> 1 , . , Les[S Ж-ЖТШЖЖА sous pavillonCn egoire Papazoglou, adminis-
. hellène, partira samedi prochain le 25R

[râleur, en remplacement de Mr j courant directement pour Sébastopol et

Sot.Spgridion, décédé et éleclion\ 0?es&& m acceP t&nt des marchandises
... ,

set passagers.
de deux administrateurs à la j Pour plus amples renseignements

Ligne Sébastopol-Odessa

1 5.
place des sortants.

Nomination dun Censeur pour
l'exercice 1921.

Avis
| Par ordre du directeur d< s re-

j montes de l'armée britannique
ï MM.Toplis etHardiDgvont von ire
[ aux enchères publiques à la 41ème
l remonte à Maslak, le mardi, 11

j Octobre, à Ю heures précises du
■ matin

12 CHEVAUX
eî 80 MULETS.

| Pour de plus amples détails

l s'adresser à MM. Toplis et Har-
; ding, Moskqff lïau, Galata, en

i face de îa douane, Téi,Péra 2925,

sa-
dresser au Bureau de M. Ghristos Anas-

I tassiadès sis à Galata, Rue Hrlii Pacha
i Sinanli Han 1er étage.
I Monsieur Ch. Anastassiadès se prête

teurs.

N.B.— Pour avoir le droit d'assister à j? fournir à Messieurs, les chargeurs les
l'Assemblée conformément à l'Art. 34 1 înioimations l voulues smyl espèce et la

des Statuts, Messieurs les Actionnaires. ?,SLT
, , , .. , 1Л . . .. . i et se charge aussi de leur plac&ment

qui possèdent d«x (10) Acaons au moins, p0uf compte des Messieurs les exoécfi*soit à titre de propriétaires, soit à titie -

de mandataires, doivent dépeser contre
reçu leurs titres, dix jours au plus tard
avant la réunion au Siège de ia Société.

Les Certificats de dépôt délivrés par
les Etablissements de Crédit, sont accep-
tés à la place des Titres.

Le président du Conseil
dAdministration

ELIAS
Consip'e, le 2i[4 Octobre 1921.

t

Maison Maritime
Chr. G.Basiotti

Le bateau СМШТШ1 VALLldY
est attendu de New-York vers la fin de
ia semaine.Après déchargement il repar-
tira pour New-York, en acceptant deg
passagers et marchandises,
Pour plus amples renseignements s'a*

dressera l'Agence Maritime Ghr. G-.Ba-
siotti Maritime Han N01 Qoais de Galata.

Topli
mettront aux

Enchères Publiques
à MOSKOFF HAN

Vendredi Se 7 Octobre à 10 30 h.
du mafin

24 caisses contenant : sous-bras,
cravaries, épingles à cheveux, ma-
chines à couper les cheveux,

^

poudres à SchampOO, parfumerie, | ,

D®Part de Constantinôple chaque vem»

Le bateau NOMDION est attendu <?,$
New-York vers le milieu du mois d'-Снь
tobre. Après déchargement il repartir^
pour New-York, en acceptant des таг-
сhandise s.
Pour plus amples renseignements s*a«

dresser à l'Agence Ghr. Basioiti, Maritime
Han, N0 î, Quais de Galata.

Navigation Pandeli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire
Consjple-Mélelln-Smgrne-Chio

Le Pirée-Alexandrie
Anivée à Constantinople chaque jeudi-

drogueries, rasoirs, canifs, ci-

seaux, tire-bouchons, couteaux et
fourche (tes à dessert, aiguilles à

gramophone, machines à hacher
la viande, articles dele.tricitô,
serrures et jointes, brillantine,
poudre, brosses à dents, ele, etc.
Ainsi que 26 pièces Etoffes, .50

costumes pour hommes, 10q pale-
lots, Jaoquettes et manteaux pour
dames, Meubles de maison et de
bureau. Machine à coudre, Ma-
chine à Lessive, Bascules,Cognac,
Bain, etc, etc.
Pour plus amples renseigne

ments il faut s'adresser-

partira de
7 Octobre, a

dredi.
Le sis СA TESlîlYA

Constantinople la vendredi
3 h. du soir.

Durée du trajet :
Gonsiple-Smyrne, 24 heures.
Gons[pîe Le Pirée 4g heures,
Consiple Alexandrie, 5 jours.
Pour passagerset marchandises s'adres-

ser à 1 Agence G"0spm, Galata. Merkez
iuhtim han,rez-de-chaussée N0 S.Téléph.
Péra 2585,

Ligne d'Odessa
Le vapeur .APOSTOIAjB Ц bat-

tant
^

paviMon helléniquq et jaugeanttonnes xi 00 partira irrévocablement le
meicredt 29{L2 uctobro a.o. directement
poui uDEb&À en acceptant des passa-
gers et marchandises.
,

Р°иГ plus a oples renseignements s'a-
^ f

urésser au bureau de M Ghristo Anas-
| tassiad s, sis à Galata, Sinanli Han, N0 1.
[ Téléphone Péra t i g0.

Le bureau en question se prête à fcuie.
nir à MM. les chargeurs ies informations
voulues sur l'espèce et la nature des.
marchandises à être expédiées et s©

о , ; ,, , charge aussi de leur placement peurface d© la Ооцапе.-Tel. p. 2925 |com de de MM les expéditeurs.

Toplls
^Iqslcoff Han, dalafa,
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HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 198 Adjudication définitive du samedi 8 Oct. 1921
sous pli fermé

Une ère nouvelle s 'ouvrira Au dépôt de vêtements de Sultan-Ahmed : 60 guêtres, des

pour tous ceux qui prendront l'habi-pneus extérieurs d'automobiles et de camions (dimensions 880(120,
'ude de faire^chaque jour usage930,130, 760(90, 820(120, SI5( 125.^
de l 'Odol, ce dentifrice délicat et A la fabrique de tissus de Defterdar: 9.000 kilos de fer carré
efficace qui protège les dents contre (lama) long de 7 mètres et large de 4,5 centimètres, 5,000 kilo
les taches et la carie.

iaiwÇjoxmië
i ceuUupeo et <xyuXjuarw
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I Réduction des Prix
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de 15 à 20 0|0
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Oouô en -oeretz жиле

3.(ftmùùe£ Rll& Cadet £6
^curHyù :

de pièces d'acier de diverses dimensions, 3.069 kilos de clous (pointes
de Paris) longs de 7 à 10 centimètres, et d'un diamètre de 4 à 6
millimètres, pompe (alavrali) dernier système.

A i'atelier de réparations d'AïVansérail: 500 kilos de grillage j
pour fenêtre fabriqué avec des tiges de fer de diverses formes, 2000] fi,
kilos de clous fdjivata) à tête carrée, 2 machines neuves pour sca-
phandriers avec ses accessoires contenus dans des caisses, 1762 kilos
de clous galvanisés, 1477 kilos de clous (saplama), 1 canot de na-

vire, 1 barque pour bouée, 1 moteur (kismet), 1 chalanJ, 1 barque
pour navire, 1 moteur No 8 (rukoubj, 1 petite embarcation pour
navire.

Au dépôt de Suleymanié : 4.100 kilos de fer neuf sous forme
de rame.

Au dépôt de Saradjkhané: 369 kilos d'étoupe, 1 dépôt d'eau

partir de 6 Ltq.
^■SS^^#5SZ33œ®?£S2S^iiS^&5Œi

du ,

« Magnifiques cciniures élastiques lole galvanise long d un metre 22, large "d un mètre 22, pro*
; fond d'un mètre 22. 1 dépôt d'eau en tôle noire long de 1 mètre
73, large de 92 centimètres, profond de 90 centimètres, 1 dépôt
d'eau en tôle noire long de 1 mètre 85, large de 93 centimètres, pro-
fond de 78 cm s.

Au dépôt de Tophané: 500 kilos de ruban de cuivre.
A la fabrique de tonnerie de Beicos: 41.000 kilos de vinaigre

66° Régiment d'Infanterie
2° Bataillon

Commission des Ordinaires

Le 24 octobre 1921, à 10 heures, aura s . ., , n nAA . .

lieu à la Caserne Gailieni, (Bureau des avarie, 10.000 kilos de figues avariées,
Détails) l'adjudication de, la fourniture des] Au dépôt de constructions d'Oun-Capan: 20 machines «Mange».
légumes,épicerie, conserves etc....... ришу Ед face de l'atelier de réparations d'Aivansérail; 1 chalandsub-

mergé sans moteur.
la période du 1er novembre

janvier 1922,
921 au 31
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•rands lots de matières

en stock

Par suite de l'acquisition à prix réduits d

premières et l'augmentation considérable du stock
Concessions supplémentaires aux acheteurs

de meubles de Bureau.
Tout acheteur d'une chambre à coucher ou d'une salle à manger au

dessus de 400 Ltqs, aura droit à un fauteuil confortable ou une table à thé

analogue.
Qualité supérieure de tous les produits de la Maison comme bois et

fabrication.
Ascenseur p(n?r tous les Départements

Téléphone ; fPêra Î42-1-

c-X
ft

'4>
$3

à
te* ,

%
Jhm t

â T HI HAi КI
r.\12 Anonymed'Assuг ance

au Pirée
Assurances contre les risques
d 'incendie et contre les risques

de Transports maritimes
en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zicaîiotti et Fils
Mmerva llan No 31, 32, 3G.

Téléphone Péra 917

Conditions avantageuses
Pro >;pt règlement des sinistres

N t

i§1

ттш HÂTSOMÂLE OE TURQUE
FONDÉE EN i909

1.000.000

II

^

UMDERW
La machine à écrire
Que tôt ou tard vous achèterez
Peut-être après des expériences

coûteuses

Seuls agents : S.P.I. (ijI-j'fSlOffj ""Oâlâtâ Rll6 /МП-

moudié 11 Tél. Péra 1161 Stamboul rue Meydanjik 15-16
Tél. Stamboul. 562.

Les fournisseurs désirant soumission-
fier pourront prendre connaissance du
Cahier des Charges tous les jours sauf les
Dimanche de 9 heures à 10 heures 30.

Les quantités mentionnées sont don-
nées à titre de simple indication et m'en-

gagent en rien la partie prenante.
Le 4 octobre 1921.

(Signé) i Le Capitaine Président

de la La Commission des Ordinaires.

En face du dépôt des fortifications de Piri-Pacha :• 1 bouée en

bois, une vieille mahonne.

No 199. Une vache, 2 chameaux seront vendus le samedi 7
octobre à Afc-Pazar, Seutari. La contrevaleur se paye au comptant

No 200. Adjudication définitive du samedi 5 novembre 1921
sous pli fermé.

A la fabrique de Zéïtin-Burnou : 10.000 tonnes de vieille
ferraille en amas du No 1 à 12.

No 201. Adjudication définitive du samedi 15 octobre à midi à
la commission des ventes de 10.240 kilos de résidu d'huile d'olive
pour savon restant des stocks du ravitaillement de l'année 1333

Avis
Ш1Х Changeurs et Banquiers

ЫШ л Kj durant aux villages d'Àda-Tépé et de Nousret'li dépendant du chef-
chacun sous les Numéros suivants : | lieu et du caza d Aïvadjik.

2729 série v 32 Les intéressés doivent se présenter à la commission le jour
0647 série N 26 | >

r.U'
3437 série r 41 [ P ie(Lfe a\ant-midi.

Les Changeurs et Banques sont priés j
de ne pas changer ces biiiels et en cas de ?

change effectué de vouloir bien remettre

les porteurs aux Carabiniers Italiens du i

poste de Gala ta. î
«s®» j

E. G. PACER
Vienne

JU
E

Siège Central: GÈNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Triests, Finme, Prague,

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT
Erzero'-im Пая, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants eacelusi/'s des :

J. ARON & Ca INC, (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearineriô Lanza GÊNES. Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

j. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Sanios Aroaral lida LSSBOrsNE.La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabrlche Galettine de TURIN.Les fameux chocolats « Sld-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Siège Central à GONSTANTINOPLE
^

GALAlA Union Han, Rue Voivoda
N j Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
j I Succursale de STAMBOUL

l STAMBOUL, Kenadjian Han.
\ En face du Bureau Centrât des Postes

Téléph. St. 1205 1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Ц \ Téléphone Péra 117

|î SUCCURSALE DE SMYRNK
;I ! Les Quais, Srnyrne

AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
§j | 50 Cornhill E. C. 3

Ц i La Banque Nationale de Tarqoie, qa
ЦI s'occupe de toutes les opérations de ban-
|| | que, agit en étroite coopération avec la
Щ « British Trade Corporation (société privi-
Jf légiée anglaise), propriétaire de la grande

majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance Oxe à

ntérêts
G rditio- s sur demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avantageuses des safes
] perfectionnés, de diverses dimensions,

Y ï installés dans une chambre forte.

m Offres et Demandes!

|jA vendra Maison chambres de
Ж ! salons et 2 cuisines.citerne et puits avec

Ж) \ jardin des deux côtés. Electricité, vue

| sur le. Bosphore à Foundoukli Molla

^'Tchélébi Yocoussou.
W | S'adresser à Buyuk Tunnel llan No 8.

| â IfliSOf chambres spacieuses pour
ЖIA iUUuI bureaux au-dessus de l'im-
Ж'| meuble du journal Bosphore s'adresseï
®!à l'Administration du journal.

Avis
Camions à vomire.(FAV.I).)' Щ

à quatre roues motrices complète-j ||
ment remis à neuf. En stock assor-

'

щ
timent complet de pièces de Be-| É|
change, roues et bandages pour|b^|
ces mêmes camions, S'adresser U

Perchembé Bazar, Arslan Han,
No 9, au 1er étage ou No 5 Passage
Rouméli Han, Péra.

A cause к départ U„!rr

с<ГЧ^9ло<ГЗ-

ATTEKTSON ! M
Avec de grands sacrifices

ont est parvenu a faire ia

meilleure façon a raison ae

I

chez h îv

Tailleur au

Raffiné dont la coupe mo-

derne est si reconnue.
Appt. Damadian au 1er ét.

au coin d'Asieя!i Mescljidj Gel bus de Péra

Siège Social : ATHÈNES
Adresse Téléqraphiqne : « AIHENIENNE »

SUCCURSALES ET AGENCES
FIN GRÈCMS ; Le Pirée, Salonique, Pairas, damna, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamata, Tripelitza, Chio, Samos,
Vailnj et Carlovassi, Lemnos,Cadrb, MétîSzin, Syrie,
Canée, Candie, Rethgmno. Chalcis,Argodoli.

Л SMYSINF :

HjN TUIif^IIlF ; Gonstantinople (Galata tt Stamboul)
FNEl&YPTdE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
JEN ANGJLFTJElSlMF;Londres, N- 82 Fenchurch Slreet,Manchester
A CMYF'IttEj ; Limassol, Nicossie.

Ta 1Banque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Bauque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditi fs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour Se Public. Achat et Vente de Devises et monnaies
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements со rnerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez à St.H75

шшаешяЁтттмшииявнимвавмиивдв»

"И i ïffi I ï t i |î i m n ri nжpi .ri I

Ш

ou h
mobilier

) \ et céder contrat, appartement bien rneu-

Щ | blé, 1 chambres, électricité bain, télé-
W j phone, etc. A louer aussi bureau à Ga-

fpjlata, 3 chambres bien meublées, télé-
Ж j phone etc. Pour détails écrire au jour-
W I nal sons lettres O.P. 923a

ÀnitârtPlflPnt meub!é à loaer ' 4 P^ce,
Hpjjill et cuisine, électricité si*
à Fera Pas d'intermédiaires. S'adresser..
Sultan-Hamam, Messadet ban, N0 21sj
Stamboul. 921 :

louer

Société Attoa. Gap. entièremenî versé, Lit.315,009,000 ! Агшзншя
Réserves LiL 73.009.000

SIEGE SOCI£L A ROME

Sièges, Succursales cf Agences dans 150 villes d'Italie
SIÈC-S3 ^ b'STKAlNa-EB

Conitan'inople.—Paris. -- Marseille. — Barcelone.—Rio de Janeiro.— Sanios,
Sao-Paolo.— Tunis.—Massioua [filiale autonoma): Banca per i'Africa»

Orientale. — New York [filiale an ionoma) ; Italian Discount •& Trust Cg.
Siège de Goostaniliiopie

Rae Voïvoda, Qnlata, Téléphone Péra 2113=2114
AGENCE STAMBOUL

S&dikié hau. Rue Aï^dja Наташ DJadessl Téléphone Stamboul 71^.
AGENCE A PtRA

Grand'Rae de Péra N0 355. Icléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.

—Ouvertare de comptes courants. — Réception de dépôts к échéance fi te, à
érèts — Г lutfri » p ératriis de Banque.

35 ans, sérieux et со 'abora-
teur dévoue, connaissant

bien franç. turc, et pays, corresp eompt.
dessin. CHERCHE emploi chez Industriel*
commerç'ini, entrepreneur, on Gom-
pagnie Anciennement aux Trav. Publ.
Ch. de Fer et commerce. Réfôrefieesv
Prière écrire A.S. Journal. 9231

très belles chambres, sx'ou
chez famille tranquiilq houo-

r .b'e, vue sur mer et jardm^ èiectn-
cité Centre Péta Une DrogiiMfiat Nu 22:

î derrière Ambassade russe 4 visiter entm
^8 et 9 heures matin ou soU\ 91692

A belle maison en pie-rre à j
pièces avec ou sans meabies

en Lo.tatilé, oa 4 chambres meublées, si-
tuée dans une bonne place de Ghichb,

щ j jardin, électricit -, Dercos. S^adres.-er au
; journal par écrit sous M. T. 9267-2

Gérant Ojernil Sîouffi, avocat

(N. 13) FEUILLETON DU кBOSPHORE»

U L
(Réci

Mil Ш1Е
de la Lande,)

PAR

Gabriele D'Annunzio

Et j'étais plein de significations, tandis

que je jouais avec l'amour, avec la mort

Delà figure de mon hôte, de la figure de

cette femme absente, de ma sobre ivresse,

je composais'les tablpaux successif» d une

nouvelle danse macabre.

Qui est cet homme ? — demariTa-t-il,

en se tournant vers la cheminée.

C'était le plâtre d'un des huit moines

encapuchonnés qui poitent la pion'esé-

puicrale, dans le monument du Grand Sé-

néchalde Bourgogne. lise trouvait près

des chenets, courbé mais sans fardeau sur

ï'épaule ; le visage enfoui sous le capu-

chon, il ne laissait voir qu'une seule main,

au long pouce.

— Vraiment, — dit-il, — tu ne t'es pis
fait ur.e maison joyeuse !

Et, fixant de son regaid trouble quel-
que chose qu'il était seul à voir, il s'as-

sombrit, comme fait l'âme quand elle se

recroqueville sur le sac rempli,

— Viens ! viens ! — lui dis je à l'im-

proviste, me levant et le prenant par un

bras, familièrement, avec une audacieuse

gaîté. — Raconte-moi tes nouvelles

amours.

— Quelles amours !

Je t'envie. C'est un fauve magnifique.
Je le fis asseoir dans un fauteuil com-

mode, tandis que le domestique apportait
les liqueurs et les cigarettes. Je me plaçai
dans l'ombre d'une bibliothèque, comme

à l'affût.

Il tira d'une boite en buis son tabac

opiacé et le roula dans le papier, entre son

ndexet son pouce qui semblaient jaunis

par la teinture d'iode. Il affectait ce sou-

rire vain que J 8 connaissais bien, ce sou-

rire du coureur blasé qui confond ses in-

trioues ; mais l'une de ses jambes débiles

père semblait pour toujours encastrée,
ainsi qu'un sixième ongle.

La Léda dévoilée.

— Pourquoi l'appeiles-tu : un fauve?—

dit-il, — saurais-tu l'histoire ?
— Je 11e sais rien. Qui est-ce ?

Il la flétrit d'un mot abject, et puis
mâchonna sa langue comme si la salive
iui ma quait.

— Tu l'aimes donc ?
Il parla, débordant de ranœur, d'é-

pouvante,de vengeance et de ravissement,
avec quelque chose d'intolérable comme
la vue d'une agonie, de faus$ comme le

jeu d'un hish'ion, tour à tour pitoyable et

odieux, tragique et ridicule.
A présent, la Léda sans cygne était là,

tellement lisse qu'elle ne devait même pas

avoir de lignes dans le creux de 11 main

et polie vraiment par les eaux de l'Euro-

tas.

Et elle avait pne autre vie,
Elle était issue d'une de ces races mê-

lées dont la funeste vertu, résultant d'un

obscur concours de sangs tt de hasards,

Son père, grand amateur de chevaux, : vécu deux années ensemble, errant d'ho-' rouges feuilletons à l'usage des toncier-
avait possédé une fameuse écurie de , tel en hôtel, de plaisir en plaisir, traînant ges Mais il serpentait, sous cq ramassis
courses, puis i! s'était ruiné, avait vécu j leur ennui d'une fête à l'autre, d une ta-.de faits vulgaires, je ne s^s quel canal

s'agitait fébrilement 'sur son talon et,
n gardait la pointe de son soulier

' rappelle a violence fie ces bi eu rages qui
comme n

je me rapelai un paysan que j'avais yp

dans un champ considérer avec tranquil-
litô son pied déchaussé où une lôte de vi

rendaient furieux, où la racine de la man

dragore et l'ffumeur de la jument étaient

ensemble bouillies,

d'expédients, en chevalier d'industrie,
descendant de bassesse en bassesse, tré-
bûchant plus d'une fois dans ie Code.

Après avoir vécu en contact quotidien
avec des palefreniers, des jockeys, des

entraîneurs, n'écoutant que sa témérité

native et ses goûts de cirque, elle mon-

tait des poulains de trois- ans, sur les

promenade pub iqnes. Et avait épousé, à

dix huit ans, un gentilhomme français,
A vingt ans, elle divorçajt.

jpffe s'était alors donnée à une froide

canaille d amant et puis s'était retrouvée

seule, dans la gère, désemparée, exposée
aux persécutions d'un père qui voulait la
transformer en un bel instrument de rap

port non pour elle, mais pour lui. Inca-

pable d'affiouter la misère, décidée à tout,
elle avait rencontié, dr.ns une ville d'eaux

une espèce d'entremetteur à la recher-

çhe de complices et de victimes. A la

suite d'habiles intrigues, il avait réussi

à la fiancer avec un jeune imbécile qui
venait à peine d'atteindre sa majorité,
orphelin, déjà fort riche et sut le point

b le do je a à l'autre, dans пае promiscuité j d'ombre que mon esprit avait déjà Te-
inavouab e ; car la fiancée avait décidé j monté et qu 'il remontai* de nouveau еш
de se refus r, tant que ne serait p s dressé i reconnaissant vaguement les traces de som

'

le lit des noces, et le paranyrnpho avait premier passage Et cette profondeur me*
réussi à exercer sur le béjaune une domi- {donnait Fap'xiété dq creuser encore plusi
nation absolue, pareille à une sorte da j profondément && moi-même, d'atteindre*
maléfice pervers, employant certain phil-|en moi, un moi plus véritable, sans pei;r„
tie qui s offre avec une seringue d'or. isrns fa biéc-se en face de ce était pout*
La morphine, administrée d une main t prend.!e forme et pour apparaître,

savante, avait infusé une si bénigne dou-l ■— Comment sais-tu toutes ces сЬсоех?
ceur que, sans effort, sans éveiller de? 11 animait de temps en temps soi> récit
soupçons, 1 on obtint en faveur de 1» Пап- giàce à une de ces intimes révélations que,,
cée austère une police d'assurance d'un

million et demi, comme gage nuptial.
Lorsque le premier versement fut ef-

fectué selon les règles, la prudence con-

seilla do supprimer le bienfaiteur.
Un jour, sur une route dangereuse des

Pyrénées, une dose plus forte de narcoti-

que fut suivie d'un accident préparé avec

un soin exquis. L'automobile, remise en

marche après un arrêt fortuit, fut précipi-
tée dans le ravin, laissant sur la route le

meurtrier, sain et sauf.
*

± *

N'écoutais-je point des histoires déjàd'hériter d'une fortune encore plus ma

gniflque. ? connues ? Certes, des саз semblables

Elle, lo fjancé et l 'entremetteur, avaient'! abondsntjdacs les annales judiciaires et ips

seul, peut faire à d"autres celui qui a l'an*-
dace de se confesser coupable.

— Je les sais par elle.
—- Elle s'accuse ?
— Elle ne s'accuse pas v ец@ par]e> Еце.

ignore où est le bien, rfa est Iq Ша1 Tout
d abord, elie te dit ^ne chose effroyable,
sans te regai бец avec je ne Saii quel soi>
rire timide i tnnme un. qa! éprouve avec;

le pied, hvant de se risquer, la solidité da
ia planche jetée en travers du torrent..

a suivre


